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Homélie du dimanche 11 Février  2024 
6e dimanche du temps ordinaire 

Dimanche de la santé 
1 Co 10, 31 – 11, 1 

Mc 1, 40-45 
 

 Nous savons tous ce que veut dire le mot « se concentrer » mais savez-vous ce que veut dire le mot « se 
décentrer » ? C’est sur ce mot que je veux m’attarder aujourd’hui car il résume le message de Saint Paul dans la 
deuxième lecture. Saint Paul nous invite à ne pas rester centrer sur nous en ne pensant qu’à nous, en faisant 
tout pour nous, pour notre intérêt, pour notre plaisir, pour notre gloire pour nos avantages et même pour nous 
construire nous-mêmes, il nous invite à nous décentrer sur Dieu, sur les autres et sur le Christ, c'est-à-dire 
à tout faire pour Dieu, pour les autres, pour le Christ au lieu de tout faire pour nous. Le décentrement est le chemin 
d’une vraie vie spirituelle. 
 

 Tout faire pour Dieu : « Frères tout ce que vous faites : manger, boire ou tout autre action, faites-le 
pour la gloire de Dieu ! »dit Saint Paul 
Quand nous mangeons ou buvons, nous le faisons pour nous nourrir, pour avoir de la force, de l’énergie, 
ou pour notre plaisir, pour éprouver du plaisir, ou pour prendre un bon moment de convivialité avec notre 
famille, nos proches, nos amis, c’est bien mais c’est rester centrés sur nous. Saint Paul nous demande 
de nous décentrer, de manger et boire pour la gloire de Dieu, c'est-à-dire de remettre entre les 
mains de Dieu les bienfaits de la nourriture et de la boisson, de reconnaître qu’il en est la source, et 
donc de le remercier, de le louer, de le glorifier, de lui dire : « C’est toi Seigneur qui es la source de la force 
et de l’énergie que je reçois en me nourrissant, du plaisir que j’éprouve en mangeant et buvant, du bonheur 
que me donnent ceux avec qui je partage mes repas, béni sois-tu ! » C’est le sens du Benedicite que font 
encore certains au début d’un repas : demander à Dieu de bénir le repas que nous allons prendre, c’est lui 
demander de le prendre pour Lui, pour Le glorifier et non pour nous, pour notre seul intérêt. 
Agir pour la gloire de Dieu, c’est pareil : c’est mener des actions, faire notre travail, mener des projets 
non pour nous, pour notre intérêt, pour notre bien, pour notre renommée, notre réputation, pour être 
reconnus, devenir quelqu’un mais pour nous rapprocher de Dieu, pour que Dieu soit plus près de 
nous, pour qu’on ressente un peu plus sa Présence et même pour qu’on la rayonner. Avant d’agir 
souvent nous nous demandons : « Qu’est-ce que ça va m’apporter, produire en moi, dans ma vie ? » Mais 
ça c’est rester centrer sur nous. Nous décentrer sur Dieu, c’est nous demander : « Ce que je vais faire, 
est-ce que ça va me faire penser à Dieu, me faire sentir sa Présence… ou au contraire m’éloigner de 
Lui, me pousser à ne plus penser à Lui, à le mettre à distance ? »Nous en avons tous l’expérience : 
quand on fait quelque chose de bien, quand on réconforte des gens qui souffrent, quand on porte secours, 
quand on rend service, quand on est généreux et qu’on donne aux autres tout ce qu’on peut, quand on 
prend des responsabilités et s’engage pour le bien des autres dans des associations d’entraide ou des 
mouvements de solidarité, quand on est honnête et refuse de tricher, quand on est créatif et créateur, 
quand on est joyeux, de bonne humeur et qu’on met une bonne ambiance là où on est… bref toutes les 
fois où nous faisons le bien, on ressent un sentiment d’élévation, on se sent élevé vers Dieu, on sent que 
Dieu est là, on a envie de le remercier, de le glorifier. Au contraire quand on fait quelque chose de mal, 
quand on s’enferme dans l’égoïsme, la méchanceté, l’agressivité, la colère, le mépris, la tricherie, le 
mensonge, la bassesse, la vulgarité… on a mauvaise conscience et bien sûr on met Dieu à distance : pas 
question de penser à Lui, Il devient le grand absent. Donc mener nos actions pour la gloire de Dieu, 
c’est nous décentrer, ne pas regarder d’abord ce qu’elles vont nous apporter mais regarder si elles 
vont nous rapprocher de Dieu, nous faire penser à Lui, nous faire goûter sa Présence au point de 
lui dire : « Merci Seigneur d’être là. Gloire à toi ! Loué sois-tu ! Béni sois-tu ! » 
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 Tout faire pour les autres : « Ne soyez un obstacle pour personne, ni pour les Juifs, ni pour les païens, ni 
pour l’Église de Dieu. » demande Saint Paul. « Ainsi, moi-même, en toute circonstance, je tâche de 
m’adapter à tout le monde sans chercher mon intérêt personnel, mais celui de la multitude des hommes, 
pour qu’ils soient sauvés. » C’est donc clair : pour Saint Paul, se décentrer c’est rien faire pour lui, 
pour son « intérêt personnel » mais se centrer sur les autres, faire passer les autres avant Lui, voir 
les besoins des autres avant les siens, et servir les autres non pas globalement mais 
personnellement en s’adaptant à chacun. Saint Paul vit un décentrement sur les autres 
personnalisé et c’est ce que nous devons vivre. Au lieu de dire : « moi, moi… moi, mes intérêts, mes 
droits, mon bien-être », apprenons à dire : « de quoi ont besoin les autres, tous ceux que je rencontre 
chaque jour… » et même « de quoi ont besoin chacun des autres que je rencontre ? » Vivre le 
décentrement personnalisé, c’est chaque jour, à chaque moment de nos journées, nous adapter à chacun 
de nos proches et dire : « tiens, lui a besoin d’un coup de mains, j’y vais !... Elle a besoin de parler, d’être 
écoutée, je vais aller la voir… Il a besoin d’être encouragé, remotivé, il n’a pas le moral, je vais le 
réconforter, le relancer dans ses projets… Elle ne s’est plus où elle en est, tout s’embrouille dans sa tête, 
elle ne sait plus ce qu’elle doit faire, ce qu’elle doit choisir, quel chemin prendre, je vais aller discuter pour 
l’éclairer, l’apaiser, l’aider à se réorienter ! … Tiens lui se pose des questions sur sa vie, sur le sens de sa 
vie, sur ce qu’il y a au-dessus de lui… c’est peut-être le moment de lui parler de la foi ou de l’inviter à 
s’engager dans des associations où il se sentira utile pour les autres, etc… » Se décentrer sur les autres, 
c’est être très attentif aux autres pour découvrir leurs besoins personnels et y répondre avec nos moyens. 
Alors on respirera un autre air que l’air étouffant du « moi, moi…moi…  mes envies… mes besoins… mes 
désirs… » 

 Enfin, Saint Paul nous dit dans la deuxième lecture : « Imitez-moi, comme moi j’imite le Christ. » 
C’est un autre décentrement que le décentrement sur Dieu ou sur les autres. Se décentrer sur le 
Christ c’est sans cesse nous dire : « Qu’est-ce qu’il a fait ? » et « Comment faire pareil, comment 
l’imiter ? » ou « Qu’est-ce que ferait le Christ à ma place ici et maintenant ? » Qu’est-ce qu’a fait le Christ 
durant sa vie terrestre et surtout durant les trois années de sa mission publique ? Essentiellement cinq 
choses : il s’est entouré de 12 apôtres, des amis et des collaborateurs proches avec qui il a passé 
beaucoup de temps pour les former ; il a fait de belles rencontres personnelles qui ont changé la vie de 
ceux qu’il a touchés dans leur vie intime : Zachée, Marie-Madeleine, la Samaritaine, Marthe et Marie, le 
centurion et bien d’autres. Il est allé vers tous ceux qui souffraient pour guérir les malades, les lépreux, 
les aveugles, les sourds-muets, les possédés… Il a pris beaucoup de temps pour prier, le matin bien 
avant l’aube, le soir… Et bien sûr il s’est donné à fond pour sa mission, pour annoncer l’Évangile, la 
bonne nouvelle de l’Amour de Dieu pour tous, allant de villages en villages et rassemblant des foules 
nombreuses. 
Nous décentrer pour imiter Jésus, c’est donc nous-mêmes soigner l’amitié, construire une amitié 
solide avec des collaborateurs pour faire équipe avec eux au lieu de travailler seul. C’est faire de belles 
rencontres, être très attentif aux autres, très à leur écoute pour voir leurs vrais problèmes et les aider au 
lieu de ne voir que nos propres problèmes, de ne parler que de nous, de tourner autour de nous. C’est 
bien sûr aller vers tous ceux qui souffrent pour les réconforter et les soulager autant que possible C’est 
aussi évidemment prendre le temps de bien prier pour se ressourcer et se remettre entre les mains de 
Dieu afin de lui être disponible dans toute notre vie. C’est enfin se donner à fond à ce qu’on estime être 
la mission que Dieu nous confie, qu’elle soit familiale, professionnelle, associative, sociale ou religieuse. 
L’amitié, la rencontre personnelle, la présence à ceux qui souffrent, la prière, la mission, voilà les 
cinq piliers d’une vie décentrée sur le Christ, sur l’imitation du Christ. Ce décentrement spirituel que 
Saint Paul nous invite à vivre, Jésus le vit lui-même dans l’Évangile de ce dimanche puisqu’après avoir 
guéri le lépreux, il lui interdit de lui faire de la publicité et lui demande d’aller se montrer au prêtre pour 
rendre gloire à Dieu et non à lui-même. Tout pour la gloire de Dieu, c’est là toute la vie de Jésus. Que ce 
soit aussi la nôtre. 
Amen ! 

René Pichon 

 


